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MARS

en fait moi je fais partie d’un collectif sur le 20° et on a… justement on s’est rencontré pendant 
le mouvement des retraites dans des manifs et après on a commencé à monter un projet, d’un 
lieu, on voulait sortir un peu des mondes militants du coup on a rencontré pas mal de gens, 
même qui venaient plutôt de l’associatif ou du monde militant politique, on a fait une espèce 
de… on a monté le projet d’un lieu qui fasse à bouffer tous les midis à bas prix sans que ce soit 
caritatif ou qu’il y ait un public visé… justement un truc assez… assez large… et autour de ça 
il y a plusieurs permanences qui ont commencé à se monter et puis… du coup le lieu il était 
super vivant pendant deux ans mais on squattait donc on s’est fait expulser et là on a trouvé 
plein d’argent et on loue, on va ouvrir en mai… là il y a des trucs trop chouettes qui se passent, 
il y a une permanence sur la violence faite aux femmes qui se met en place à la rentrée de 
septembre, il y a une permanence sur France au travail, pareil avec des gens dont c’est le taf 
aussi, la permanence sans-papiers qu’on avait déjà là elle se renforce d’une avocate… enfin 
c’est… maintenant qu’on est en dur et qu’on va rester et que c’est sur neuf ans on peut faire 
un projet plus sérieux et plus… il y a aussi des cours de français pour migrants, tout ça c’est 
assez… assez relai quoi, enfin les ateliers sont autonomes mais ça fonctionne dans un même 
projet… et il y a de la bouffe tous les midis, c’est participatif… en deux ans il y a 200 personnes 
différentes qui ont cuisiné quoi du coup ça fait une grosse liste, les gens ils sont au taquet on 
n’a pas besoin de monde pour cuisiner, on remplit les plannings sur quinze jours c’est assez 
cool… notre truc c’était que faire quand on est militant en dehors des mouvements sociaux…





... donc là il y a un mouvement social et nous on passe la moitié de notre temps sur le chantier 
de la cantine à penser le futur projet… mais c’est aussi quand tout ça ça va retomber, que 
l’esprit qui existe pendant les mouvements de solidarité, d’entraide, qui marche super vite, les 
gens sont sensibilisés à plein de questions bah ça retombe, tout le monde revient à sa vie… et 
avoir un lieu dans son quartier qui sensibilise un peu à ça, qui fait se poser des questions plus 
collectives c’est assez chouette oui, du coup ça va être bien, vu que le mouvement va sûrement 
se finir avec la fin du printemps, on va ouvrir à ce moment-là…

… par des gens qu’on a rencontrés sur l’infirmerie de la place on a décidé de former des street 
medics... street medics c’est des gens qui bougent en manifs comme secouristes... en fait il y 
a des gens qui se briefent avant la manif, qui se regroupent, qui sont des street medics... on 
se répartit les binômes, les matériels et à partir de ça on se donne un peu des rôles chacun 
de où on se place dans le truc (....) en fait nous la grande théorie de la street médic c’est pas 
forcément… bon y a des blessés graves et là ça peut être cool qu’on soit là sinon en règle 
générale, c’est surtout qu’on se dit que la répression… effectivement il y a des gens qui se font 
arrêter et tout mais en fait y a tous les gens qui sont dissuadés de venir en manif parce que 
personne leur a juste tenus la main, mis un peu de sérum phi : les a pris un peu en charge...  
et du coup on se dit que nous on fait partie de cette espèce de zone tampon (...) parce que 
la répression c’est un peu le gros visage de l’État au milieu d’une manifestation, ça fait super 
peur, ça créé un truc qui est assez dingue et du coup c’est vachement joué sur ça : c’est déjà 
commencer à faire un peu d’anti-répression juste en luttant contre la peur que provoque la 
répression... et les street médics c’est aussi une présence visible… 

… on est allés, encore une fois aujourd’hui une troisième fois voir le service d’ordre  général du 
carré de tête, c’est-à-dire les gens les plus nombreux de la manif, et on leur a demandé… on 
leur a dit voyez ce grand drapeau avec une croix rouge là c’est les street médics c’est là où on 
se réunit, si vous pouvez le prendre en compte… ils nous ont insultés, ils nous ont dit retournez 
avec les casseurs, on s’en fout de vos trucs enfin voilà tu vois c’est… c’est vraiment la… en ce 
moment y a… comment dire… c’est pas « la » C.G.T quoi, c’est la direction de la C.G.T, ils sont… 
ils assument un truc… bon ils sont venus sur la place là, il y a eu ce truc de venir un peu à Nuit 
Debout, de répondre aux questions et tout mais ils ne sont pas forcément tous bienveillants… 
là tu vois quand il y a eu la grosse nasse de tête de manif, la direction syndicale, le carré de 
tête, ils ont accepté ce que leur proposait les flics c’est-à-dire de contourner, heureusement 
il y a des milliers de personnes qui sont restées, qui ont même fini par forcer la ligne et nous 
rejoindre et à relier les deux manifs ensemble qui avaient été séparées par les flics…et… donc 
les services d’ordre des manifs c’est un peu compliqué… 



la médic on prend le métro pour rentrer chez 
vous
oui
tous ensemble allez-y maintenant j’accompagne 
le copain
messieurs 
messieurs vous voulez y aller à pied
on va pas tarder
médic on se croche, ensemble 
on se tient
on va y aller 
faut l’assurance qu’y a pas de contrôles... 
on va partir
on s’accroche tous
allez on y va on va y aller les gars
doucement
arrêtez
attendez, attendez, trop vite camarade
c’est trop vite déjà
c’est bon
ça avance
on continue
on a un deuxième barrage à passer là
allez, gentiment, gentiment, on se lâche pas, on 
se lâche pas
attention une marche
attention marche
arrête ! arrête franchement c’est lourd
franchement c’est super lourd les photos là, 
c’est bon !
MANGE-MERDES
oh non oh non
on a le droit de sortir !
c’est votre collègue qui nous a dit de venir !
baissez votre truc là ! c’est quoi ça OH ?!?...
OHOHOH on attend ! on attend ! on attend ! on 
n’avance pas hein
ils se préparent à gazer là
ils s’appellent là
on leur dit d’arrêter de prendre des photos, j’en 
ai assez
arrêtez de filmer s’il vous plaît
mais ça donne la meilleure image de vous
(...) la porte parole on le fait, hein ! vas-y j’y vais 
je peux venir discuter ?
pas pendant qu’on soigne un blessé
faites gaffe à nos visages ! putain, comprenez, 

on est fiché !
on veut pas de visages sur les caméras
ok
station rer là-bas
groupé
c’est pour le blessé
si vous voulez publiciser ce qui s’est passé nous 
on va faire un compte rendu des médics ce soir
vers 20h-21h madame
à la République
ils viennent de dire qu’il y a un trou là-bas
non non tu lâches rien
la vérité est toujours quelque part
après ils vont dire…
c’est nous qui nous faisons huer là ?
non nous on est des médics on se fait applaudir
non c’est les flics qui se font huer
non mais faut pas
clément le drapeau
le drapeau les gars
c’est pas grave restez dignes
restez dignes
libéreznoscamaradeslibéreznos 
camaradeslibéreznoscamarades
ça va ?
oui ça va et vous ?
oui moi je suis rodé de chez rodé, tant que ça 
dure
ça va arriver
quelqu’un aurait du feu ?
gardez les bras en l’air les gars 
franchement symboliquement c’est hyper fort 
ouais bah pour moi c’est pas fort
gardez les mains en l’air 
les mains en l’air
tous les mains en l’air
mettez les mains en l’air
ouais bah
symboliquement ça les fout dans la merde s’ils 
nous tapent
ouais mais pour les photos aussi ça veut dire 
qu’on est un peu une chair à matraque
on est une chair à matraque là
mec t’as vu le nombre de crs qu’il y a autour de 
la place
ils sont plus de 250




